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A150 (section 2, tranche 1D) –
Mesnil-Panneville/Croix-Mare
Opération préventive de diagnostic (2012)
Frédéric Kliesch
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Cette  opération  porte  sur  1,6 km  linéaires,  soit  203 003 m2.  Elle  a  livré  près  de
200 structures archéologiques, dont près de 150 sections de fossés, deux bâtiments, une
voie, une sépulture, une trentaine de fosses et une dizaine de trous de poteaux.
2 Si la plupart des structures sont isolées, on note la présence d’une occupation antique
et/ou médiévale attestée par les fondations de deux bâtiments construits sur un radier
de silex bruts, aux abords d’un axe viaire non daté par le mobilier, mais qui respecte
l’axe de la trame antique, et d’une sépulture mérovingienne (parcelle AC 18 de Mesnil-
Panneville). L’ouverture d’une fenêtre à proximité de la sépulture 161G, au sud-ouest
du premier bâtiment, a mis au jour un fossé et l’angle avéré d’un second bâtiment.
3 Le bâtiment 1 a été intégralement décapé mécaniquement. Les tranchées ouvertes en
limite du bâtiment s’étant révélées vierges, une tranchée centrale orientée est-ouest et
large de 1,20 m a été mise en place manuellement. Le terrain géologique sous-jacent à
la construction a été atteint à une profondeur maximale de 0,80 m. Les profils de deux
murs  extérieurs  ont  été  entièrement  dégagés.  À  l’occasion  de  ce  sondage,  un  mur
central a été découvert et conservé en l’état.
4 Seules  les  parois  du  mur  ont  été  dégagées  de  façon  à  préserver  l’intégrité  de  la
construction.  Le  nettoyage  des  angles  fut  réalisé  dans  un  second  temps,  ainsi  que
l’approfondissement mécanique de la tranchée centrale afin de confirmer le caractère
non anthropique des niveaux atteints manuellement.  Lors du nettoyage, un trou de
poteau a été découvert  à  la  pointe nord-ouest  du bâtiment.  En dernier lieu,  quatre
sondages  mécaniques  ont  été  effectués :  un  à  travers  le  mur  extérieur  au  nord  du
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bâtiment et une fosse, et l’autre au sud de la tranchée centrale, à proximité d’un second
mur extérieur et du mur médian. Un niveau stratigraphique a aussi été sondé afin de
vérifier la présence de structures. La recherche s’est avérée non concluante. Le terrain
géologique a été atteint après 0,10 m de profondeur.
5 Les quatre murs extérieurs ne dessinent pas de rectangle parfait. La construction est
très  légèrement  trapézoïdale.  Le  bâtiment  est  scindé  en  deux  parties  relativement
égales par le mur médian, axé nord/sud à une altitude de 149,20 m NGF.
6 Les murs est et ouest, à 149,25 m NGF, ont une longueur de 10,20 m pour une largeur
moyenne  de  1 m.  Les  murs  nord  (149,30 m NGF)  et  sud  (149,39 m NGF)  mesurent
respectivement  7,85 m et  8,45 m de  long  pour  une  largeur  de  1 m.  Le  mur  interne
mesure 8,15 m de long pour 1,04 m de large.
7 Tous les murs testés ont livré une profondeur conservée de 0,50 à 0,60 m à l’exception
de  la  fondation  du  mur  oriental  qui  est  de  0,35 m.  Les  altitudes  NGF des  fonds  de
tranchées  de  fondation  indiquent  que  les  fondations  du  bâtiment  sont  plus
profondément implantées d’ouest en est. Son emprise maximale est de 83,15 m2.  Les
deux espaces du bâtiment n’ont pas exactement la même superficie. L’espace situé à
l’est du mur de séparation est égal à 20,80 m2 alors que la pièce située à l’ouest du
même  mur  correspond  à  une  surface  de  21,40 m2.  Le  matériau  employé  est
exclusivement le silex, essentiellement présent sous forme d’éléments anguleux et de
quelques  rognons.  Les  modules  se  déclinent  en cailloux et  principalement  en blocs
pouvant atteindre 0,25 à 0,30 m de côté. Les silex semblent être empilés pêle-mêle puis
damés, sans mortier apparent, dans une tranchée de fondation étroite. Il n’y a pas de
séparation entre les bords de la tranchée et la maçonnerie en pierre sèche comprimée.
Le profil des tranchées apparaît homogène. Il est à fond plat et aux parois verticales.
Les  tranchées  sont  creusées  directement  dans  le  limon  argileux  orangé  (terrain
géologique). La disproportion entre la largeur des murs, la densité du matériau et les
espaces  qainsi  circonscrits  militent  en  faveur  d’une  architecture  imposante  voire
monumentale.
8 Trois couches contenant peu de mobilier interagissent dans la construction. Quelques
fragments  de  TCA  et  deux  individus  céramiques  non  datés  composent  la  liste  des
marqueurs chronologiques.
9 L’US 165 recouvre toute l’emprise du bâtiment 1 et en scelle les murs. Elle est formée
d’un limon gris brun, parsemé de blocs de silex, d’inclusions de limon orangé, de rares
charbons de bois et de terre cuite rouge. Le tesson de céramique issu de cette couche
est  daté  du  IIe s.  Une  petite  plaque  de  plomb  repliée  sur  elle-même  et  sans  décor
apparent a également été retrouvée sur le mur oriental.
10 Les US 183 et 235 semblent appartenir à l’un ou l’autre espace du bâtiment. La relation
entre elles n’a pas été établie à ce stade des recherches et leur seul élément commun
consiste dans le fait qu’elles sont antérieures à l’US 165. L’US 183 n’a été identifiée que
dans la partie nord de l’espace circonscrit par les murs interne et est. Quant à l’US 235,
elle n’a été repérée qu’au sud de l’espace compris entre les murs interne et ouest.
11 La matrice est un limon gris clair à inclusions orangées avec quelques blocs de silex et
un peu de charbon de bois. Trois éléments d’une panse d’un vase protohistorique en
sont issus.
12 La couche 183 comble une excavation de 0,60 m de profondeur et large de 2,10 m. Elle
se situe à 1 m sous le niveau d’arasement du bâtiment, mesure prise au sommet du mur
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oriental.  Au  fond  de  l’excavation,  en  limite  de  la  coupe  sud,  un  creusement  sub-
circulaire a été mis au jour. Il  est comblé par l’US 183. Un autre sondage effectué à
2,50 m au sud de la tranchée centrale, de part et d’autre du murs est et du mur interne,
confirme  le  prolongement  de  ce  phénomène.  Le  relevé  indique  une  profondeur
conservée de 0,40 m. On ne décèle aucun indice dans ce dernier sondage traduisant un
aménagement particulier.
13 L’US 235,  composée  de  limon  gris,  se  différencie  par  une  quantité  plus  importante
d’inclusions limoneuses jaune-orangé et de charbons de bois. Un décapage mécanique
atteste d’une puissance de 0,10 m avant d’atteindre le limon argileux orangé. Aucun
vestige n’a été mis au jour.
14 La fonction et la chronologie de ce bâtiment n’ont pas pu être établies. L’absence de sol,
de mobilier  caractéristique ne permet pas de comparaisons régionales.  Le  bâtiment
peut être rapproché de la fouille programmée de la nécropole antique de Vâton en
Basse-Normandie (V. Hincker, 2008-2009) où l’hypothèse d’un mausolée a été avancée.
Ils  partagent  un  plan  rectangulaire,  des  largeurs  de  murs  similaires  et
disproportionnées par rapport aux espaces internes, l’absence de mobilier, la proximité
d’une sépulture du haut Moyen Âge et d’un autre bâtiment. Le caractère funéraire de
cette construction ne peut pas être totalement exclu. L’hypothèse d’un bâtiment public
en lien avec le réseau viaire gallo-romain est également une possibilité.
15 Une sépulture du VIIIe s. a également été fouillée près de ce bâtiment. Le défunt est un
jeune homme adulte (étude R. Lefevre),  inhumé en décubitus dorsal  orienté,  déposé
dans un contenant rigide en bois de type coffrage, avec pour mobilier funéraire un
gobelet biconique (datation Y.-M. Adrian).
16 Le site ne semble pas dense au sein de l’emprise du projet autoroutier, pour autant il
pourrait se prolonger en dehors de la zone de diagnostic. L’organisation de ce site, la
nature et la fonction des bâtiments est difficile à caractériser en l’absence de mobilier
céramique. L’occupation couvre une surface d’environ 600 m2.
17 Un angle d’enclos protohistorique a été perçu dans la parcelle 17 section AB, en limite
d’emprise. Il a livré une abondante céramique dite « de Vauville ».
18 D’autres structures isolées, qui ne sont actuellement rattachées à aucun site identifié,
ont été également reconnues. Cette occupation en grande partie hors emprise n’a pas
fait l’objet d’une prescription de fouille.
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Fig. 1 – Vue du bâtiment 1 vers l’est (site 7)
Mesnil-Panneville.
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